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Grâce a une activite perseverante, dans Ies 10 dernieres annees, la recherche archeologique de sur­
fa.ce a fourni de · nouvelles donnees importa.ntes concernant I 'origine - et l'evolution de la culturE' 
thraco-geto-dace sur le teITitoire de J 'Oltenie. Parmi Ies sites Ies plus importants on compte Ies 
necropoles de Ieşelniţa.1 et de Ostrovu Ma.re (dep. de Mehedinţi) et celle de Rîureni (dep. de 
Vilcea).  

La necropole de Ieşelniţa. date de la seconde moitie du VIr siecle et du vr siecle av.n.e. 
Il s'agit d'une necropole au:x: aspects culturels differents comme c'etait le cas des necropoles du 
lieudit Gogoşu (dep. de Mehedinţi) .  Les fouilles pratiquees a Ieşelniţa ont devoile l'existence de 
deux tumulus comportant un inventaire funera.ire forme uniquement de cera.mique du type 
Basarabi, tandis que Ies autres tumulus - plus de vingt - comportent des tombes qui n'appar­
tiennent pas a la culture de Basarabi. Mentionnons cependant que ni Ies tumulus de type Basarabi, 
ni Ies autres, ne possooent des tombes a incineration, ma.îs uniquement des tombes d 'inhuma.tion, 
ce qui Ies differencie des necropoles de Basarabi, Ostrovu Ma.re et Balta Verde III (dep. de Mehe­
dinţi)2. La. tombe tumulaire de « Bujoru » (dep. de Teleorman)3, de meme que la tombe de 
Sofronievo, au sud du Da.nube, sont exclusivement des tombes d'inhumation. Cela veut dire que 
la necropole de Ieşelniţa., qui comporte des tombes appartenant a la culture de Basarabi, se range 
parmi Ies monuments archeologiques propres a cette culture, tout en marquant une exception par 
le rite de l'incineration. Les tombes du type Basarabi d 'incineration sont tres rares, ma.îs pas d 'une 
rarete absolue, ca.r il y en a encore quelques-unes dans la. necropole de Soldăneşti (R.S. Moldave). 
On y a trouve huit tombes d'incineration et une seule tombe d'inhuma.tion4• 

Une a.utre tombe d'incineration specifique pour la. culture de Basarabi se trouve a Blejeşti 
(dep. d'Ilfov)6• La tombe de Ciurelu-Bucureşti est toujours une tombe d'incineration et presente 
un rituel funeraire sembla.ble, car on y a trouve des vases renverses, pareils a ceux de Soldăneşti. 
Certa.ins ont conteste l'appa.rtenance de la tombe de Ciurelu a la culture de Basarabi. Ma.is quoiqu'il 
ne s'agisse pas de vases en pâte fine et a ornementation imprimee, ces vases a deux bandes sont 
specifiques tant pour la culture de Basarabi que pour Ies aspects culturels de Ferigele et Gogoşu. 

On suppose que de nouvelles decouvertes archoologiques dans d 'autres sites prouveront que 
Ies representants de la. culture Basarabi ne pratiquaient pas uniquement l'inhuma.tion, mais bien 
une mise en tombe birituelle. 

De la. sorte, nous avons demontre que Ies tombes d 'incineration propres a la. culture de Basa­
rabi appara.issent non seulement en Oltenie et en Muntenie, mais a.ussi a Soldăneşti, qui represente 
le point le plus septentrional de l'aire de diffusion de la culture de Basarabi. 

Le bien-fonde de ces constatations ne permet plus d'accepter certaines hypotheses selon 
lesquelles les necropoles de Basarabi et de Balta Verde auraient appa.rtenu aux Illyriens6• 

Il faut prendre en consideration l'aspect funeraire birituel des representants de cette culture, 
qu'on retrouve mâme dans la zone des Portes de Fer, a Ieşelniţa.. De meme, la. necropole de Os­
trovu Mare, empla.cee a seulement neuf kilometres de celle de Ba.Ita Verde est, elle aussi, unique­
ment d'inhuma.tion. J'a.i fouille ici pendant la. campagne de 1975 doU2le tumulus recouverts d'un 

1 M. Nlca, Hlstorlca, 3, 1974, p .  1 1 .  
1 Vladimir Dumitrescu, Dacia, N . S . ,  12, 1 968, p.  179 ; 

D. Berciu, E. Comşa, Materiale, 2, 1965, p. 391 et suiv. A 
Ostrovu Mare Ies fou llles ont ete pratlquees par E. Moscalu 
en novembre 1 975. 

3 Le tumulus detruit du Bujoru a ete fouille par E. Mos­
calu avec l'argent remis par l'Instltut d'Archeologie, apres 

DACIA, N.S., TOME XXI/, 1981, P. 343- 347, BUCAREST 

la recuperatlon du char votif en bronze, en septembre 1974. 
' A .I.  Meljukova, M IAMoskva, 64, 1 958, p. 64. 
6 D. Berciu, Materiale, 2, 1956, p.  547, fig. 90- 93. 
e Vladimir Dumitrescu, op. cit. ; idem, Ilirla-Tirana, 4, 

1976, p.  224 ; A. Vulpe, SCIV, 13, 1962, 2, p. 319 et sulv. ; 
Idem , Dacia, N .S . ,  1 965, p. 120. 
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manteau rocailleux, et qui renfermaient seize tombes d'inhuma.tion appartenant a des guerriers et 
a des femmes. Les tombes ont livre un riche materiel funeraire en metal, a savoir des armes et 
des parures. La necropole d'inhumation du type Basarabi de Ostrovu Mare date du VIr siecle 
av.n.e. et elle pourrait etre contemporaine de celles de Basarabi et de Balta Verde. J'y ai trouve 
plusieurs fibules en fer rehaussees de bronze, pareilles a celles trouvees a Basarabi et a Balta Verde. 
Il y manque cependant Ies poignards en forme de <c T ». Un autre trait caracteristique, que la necro­
pole de Basarabi ne possede pas, c'est la presence dans Ies tombes de Ostrovu l\farc d'une cera­
mique specifique, representee exclusivement par des ecuelles, tandis qu'a Basarabi ce sont Ies 
coupes et Ies vases a fruits qui predominent. 

· 

Il s 'agit d'une particularite specifique a la necropole de Ostrovu Marc dont il faut fonir 
compte quand on veut etablir son appartenance ethnique, car ce trait reflete une preference 
pour une certaine forme de vase. Les preferences pouvaient se manifester aussi dans le choix des 
fibules, des armes ou des bracelets et, en derniere instance, dans le choix du rituel funeraire, quoi­
que le rituel funeraire represente un aspect plus important qui appartient au domaine des croyances 
religieuses. Cependant Ies preferences varient en fonction des categories de pieces existantes sur 
le marche; tandis que ces dernieres subissent a leur tour l'empreinte de la mode d'une certaine 
epoque. 

Voila quelques facteurs dont depend l 'appartenance ethnique de certains monuments 
archeologiques dans Ies zones d'interference de deux populations. 

Cependant il ne faudrait pas considerer ces hypotheses, selon lesquelles Ies necropoles de 
Basarabi, de Ostrovu Mare et de Balta Verde auraient appartenu soit aux Illyriens soit aux Thraces, 
comme absolues ; en effet, la culture de Basarabi s 'etend aussi dans la zone septentrionale de 

• la Serbie, ou elle a rectu le nom de Bosut. Ensuite, la culture de Basarabi derive a son tour de l'as­
pect culturel denomme Insula Banului, qui s'etait diffuse justement au nord de la Scrbie. En der­
niere analyse, la culture de Basarabi represente une culture thrace. 

On ne peut plus considerer aujourd 'hui que Ies Thraces du Sud et Ies Geto-Daces ne prati­
quaient qu'un seul rite : celui de l 'incineration. Dans un ouvrage recent j 'ai eu l'occasion de demon­
trer que l 'attribution des necropole� d'inhumation propres a l 'aspect culturel de Ciumbrud, en 
Transylvanie, aux Scythes ou aux Geto-Daces se ba.sait sur des principes ethniques applique'> 
mecaniquement. Au moment ou l'on a constate l'existence des tombes d'incineratioil a Ciumbrud 
et Bitiţa, on a emis l'hypothese qu'elles marquaient le moment de thracisation de la population 
scythe de Transylvanie : sous l'influence des Geto-Daces, ils auraient adopte a leur tour le rite de 
l'incineration. 

Les Thraces pratiquaient le rite de l'inhumation en Hallstatt A, a Meri (dep. de Teleor­
man), Radovanu (dep. d'Ilfov), Simeria (dep. de Deva), Trifeşti (dep. de Botoşani). On a remar­
que a juste raison qu'a Trestiana (dep. de Vaslui), Ies tombes d'inhumation a coupe geto-dace 
et aux fibules de type Glasinac representaient seulement un aspect local'. Les donnees susmention­
nees nous indiquent que la culture de Basarabi etait elle aussi birituellc. 

D 'ailleurs l'aspect funera.ire birituel caracterise aussi Ies populations illyriennes de Va.ce, 
Jezerina, Sanski Most, Volce Nive (Yougoslavie). 

L'existence dans la necropole de Ieşelniţa de cettaines tombes qui appartiennent a la culture 
de Basarabi et d'autres tombeR qui n'y appartiennent point, nous a permis de conclure a l 'existence 
de deux etapes, denommees Ieşelniţa I et Ieşelniţa II. Ieşelniţa I, qui appartient a Ia culture de 
Basarabi, est representee par Ies deux tumulus. De la sorte la datation de la necropole, qui nous 
retient l'attention seulement des le ve siecle,· est beaucoup plus ancienne : Ieşelniţa I date de la 
deuxieme moitie du VIr siecle av.n.e. et du debut du vr, tandis que Ieşelniţa II date du VI" 
siecle av.n.e. En admettant une succcssion cntre Ies deux etapes de fonctionnement de la necro­
pole, nous avons accepte aussi un decalage chronologique. Pourtant, cela n 'implique pas que Ies 
deux cultures presentes a Ieşelniţa ne forment une unite, dans le sens de l'existence de certaines 
familles qui appartenaient a la culture de Basarabi et d'autres familles qui, du point de vue de 
la culture, n'y appartenaient plus. 

La necropole de Ieşelniţa II presentc le meme phenomene que la necropole de Gogoşu II, 
ou l'on ne trouve que des tombes d'incineration posterieures aux tombes d 'inhumation apparte­
nant a la necropole de Gogoşu I. 1 Gogoşu Ies tombes d 'incineration a urnes sont secondaires dans Ies 
tumulus a tombes d'inhumation8• 

On peut etablir donc pour le sud de l'Oltenie, la chronologie suivante : Basarabi - Ostrovu 
Mare - Balta Verde - Ieşelniţa I et Ieşelniţa II - Gogoşu IT. 

7 Mircea Petrescu-Dlmboviţa, Iliria -Tirana, 1, 1 976, 8 D. Berclu, E. Comşa, op. cit., p. 416 ; A. Vulpe, 
p. 227 Ct sulv. ; idem, '.\femAntiq, 4 - 5, 1 972 - 1 973, p .  85. Dacia, 21, 1 977.  
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En prenant comme point de depart cette chronologie, la necropole de Ieşelniţa II, de meme 
que celle de Gogoşu II, nous offre la possibilite d'entrevoir le processus de desagregation de la 
culture de Basarabi dans le cadre d'une meme communaute huma.ine ; je considere que cette desa­
gregation consistait dans l'abandon, par certaines farnilles des communautes humaines du type 
Basarabi, de la ceramique ornementee proprc a cette culture, et l 'adoption d 'une ceramique plus 
simple, depourvue d'ornements incrustes en pâte blanche. Ainsi, en abandonant Ies ornements 
caracteristiques de la culture de Basarabi, celle-ci perd peu a peu ses caracteristiques fondamen­
tales et evolue pendant moins de cent ans, dans une periode comprise entre 650 -550 av.n.e., vers 
un nouvel aspect culturel. 

Le phenomene susmentionne9 nous permet d'entrevoir la maniere dont la culture de Basarabi 
est disparue au moins dans la partie meridionale de l'Oltenie ; mais je suppose que le meme pheno­
mene a du se passer dans toute l 'aire geographique ou la culture de Basarabi s 'etait diffusee, qui 
embrassait la zone comprise entre le sud de la chaîne des Balkans, la Muntenie, l'Oltenie, le Banat, 
la Transylvanie, la Molda.vie jusqu'au Tyras. 

Nous avons decrit le phenomene qui se passait en Oltenie vers la fin du VII" siecle et le debut 
du vr. Il s'agit d'une modification culturelle qui s'est realisee par l'evolution de la culture de Basa­
rabi sur place, sans aneantissement du fonds ethnique. Ce phenomene devrait etre defini par ce que 
je considere qu'il faudrait appeler « la desagregation de l'ornementation ceramique », et non par 
la desagregation du facteur humain thrace. En derniere analyse, il s 'agit de la disparition de l'or­
nementation ceramique du type Basarabi, pour des raisons que nous n'abordons pas ici, et la con ­
tinuation de cette culture caracterisee des maintenant par un type nouveau de ceramique, mais 
sa.ns que Ies habitants - Ies memes que ceux de la culture precedente - aient abandonne Ies for-
mes fonda.menta.Ies de la ceramique. 

· 

La necropole de Ieşelniţa. est unitaire dans le sens qu'il n'y a pas eu de coupure entre Ies deux 
etapes d'habitat I et II, m11is, bien au contraire, l'une derive de l'autre. On entrevoit de la sorte la 
fin de la culture de Basarabi, qui s'est transformee sur place dans un nouvel aspect culturel. 
Ces determinations presentent un grand interet si nous prenons en consideration que le probleme 
de l'origine de la culture de Basarabi a ete eclairci, toujours sur le territoire de l'Oltenie, au lieudit 
Imula Banului. L'l stJ.tion de Inmla Banului, qui date des X0 - IX0 siecles av.n.e., represente 
une culture qui tire son origine de la culture de Gîrla Mare, appartenant a la phase C de l'âge du 
bronze (Reinecke). L'aspect culturel de Insula Banului herite de Ja culture de Zuto-Brdo-Gîrla 
Mare une serie d'ornements et de formes ceramiques, qu'elle transmet a son tour a la culture de 
Basarabi.1° Ainsi, le centre genique de la culture de Basarabi qui evolue entre la deuxieme moitie 
du VIIr siecle et le debut du vr siecle av.n.e. est situe au sud et au centre de l'Oltenie. Voila 
donc une continuite culturelle parfaite qui s 'etend de la periode moyenne de l 'âge du bronze jusqu'au 
vr siecle av.n.e. 

Un autre probleme est souleve par la zone subcarpatique de l'Oltenie pendant Ies VIr -

vr siecles av.n.e. Recemment on a reconsidere la datation de la necropole eponyme de Ferigele 
en la faisant remonter a la deuxieme moitie du VIr siecle et au VIe siecle av.n.e.11 Ainsi la phase 
denomrnee « Ferigele Sud » commence dans une periode ou dans tout le reste de l'Oltenie se mani­
festait la culture de Basarabi dans sa phase classique. L'aspect culturel de Ferigele presente 
beaucoup de formes ceramiques, d'armes et de parures semblables a celles appartenant a la cul­
ture de Basarabi, ce qui fait supposer une contemporaneite entre Ies deux cultures. Pourtant on 
n'a trouve jusqu'a present dans la zone subcarpatique au nord de l'Oltenie aucune sta.tion qui 
pourrait appartenir a la culture de Basarabi, ce qui pourrait nous faire croire qu'il n'y a pas eu 
dans cette zone de manifestations propres a la culture de Basarabi. Autrement dit, au VIr siecle 
av.n.e. ce n'etait que l'aspect culturel de Ferigele qui aurait ete present dans cette zone. Mais 
dans ce domaine il faudrait attendre lcs resultats que nous devoileront Ies campagnes futures. 

La necropole du lieudit Rîureni (dep. de Vîlcea)12 apporte, elle aussi, des don.neas interessan­
tes. La necropole que j 'y ai fouillee semble indiquer que dans la zone subcarpatique il n 'y avait 
pas de trace de l'aspect culturel de Insula Banului. A Rîureni j 'ai fouille pendant Ies campagnes de 
1971 -1972 une necropole d'incineration de grandes dimensions. Il s'agissait en fait de deux 
necropoles. La premiere appartient a l'aspect culturel de Ferigele et est representee par huit 

8 E. Moscalu, La cf.ramique thraco-ge'o-dace. Conlribu­
tion d l'elude de la genese de la culture des v1•- 111• siecles 
av.n.e. (Mss). 

10 S. Morlntz, P. Roman, SCIV, 20, 1969, 3, p. 420 et 
suiv. 11 Amei Lang, dans Aclea du 11• Congr�s Inlernational 
de Thracologie, I, Bucureşti, 1980, p. 229- 233 ; K. Killan, 

PZ , 50, 1975, pi. 84 ; A. Vulpe, dans A cles du II' Congr�s 
lnternational de Thracologie, I, Bucureşti, 1980, p. 216. 

11 Cette necropole a He decouverte par E. Comşa au cours 
d'une perieg�e effectuee par un groupe d'archeologues de 
l'Instltut d'ArcMologle en collaboratlon avec Ie Musee de­
partemental de Rlmnlcu Vllcea en 1968. 
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tumulus a manteau rocailleux forme par de grosses pierres apportees de la riviere. Les deux necro­
poles sont emplacees sur la haute falaise de l'Olt, a trois kilometres sud de Rîmnicu Vîlcea. Deux 
tumulus en pierre etaient en fait des cenotaphes, fait que nous avons rencontre aussi dans la 
necropole de Gogoşu. Les autres comprenaient une ou plusieurs tombes d'incineration. Dans le 
tumulus n° 1 les ossements etaient deposes a meme le sol antique ; a c6te se trouvaient une lance, 
un poignard, une fibule et une coupe. La tombe etait formee de quelques ossements calcines recou­
verts de pierres de dimensions moyennes. Mentionnons que Ies tombes a manteau rocailleux se 
retrouvent tant a Basarabi, qu'aux lieuxdits Ostrovu Mare, Balta Verde et Ieşelniţa. Ce meme 
type de tumulus recouvrant des tombes d'incineration se retrouve a Atenica en milieu illyrien dans 
le deuxieme quart du vr siecle, de meme qu'en milieu thrace sud -balkanique et geto-dace, tri­
bal sud-danubien1 3• Dans le tumulus n° 4 de type Ferigele de Rîureni îl y a dans la fosse une 
urne a ossements calcines, rituel caracteristique pour la culture de Ferigele. 

Les tumulus n°8 5 et 6 de Rîureni superposent plusieurs tombes d'incineration a urnes qui 
appartiennent a une necropole preexistante. Cette necropole est formee par environ cent tombes 
rangees le long de l'Olt. Il semble qu'il s 'agit la de tombes individuelles. Pourtant chaque urne 
comporte une grosse quantite d'ossements calcines .  Elles representent la necropole plane denommee 
« Rîureni I »  (fig. 1/1, 2 et fig. 2/1,2). 

Les tumulus de type Ferigele forment la necropole denommee Rîureni II (fig. 3).  La data­
tion de la necropole « Rîureni I »  est due a deux couteaux en bronze, trouves dans l 'inventaire 
de deux urnes differentes. Ces couteaux presentent des analogies avec d'autres couteaux retrouves 
a Radovanu et Spăln11ca, appartenant au Hallstatt A14• 

La necropole « Rîureni I »  date ainsi du XUe siecle av.n.e. C'est une necropole uniquement 
d'incineration. Mentionnons un fait interessant : elle est plus ancienne que la station de Instila 

Fig. 1 .  Rtureni. Phase Rlureni I : 1 urne 
de la tombe n° 18 ; 2 urne de la tombe n° IX. 

ia E. Moscalu, op. cit. 
u E. Comşa, SCIV, 15, 1964, 1, p. 128 ; H. Dumitrescu, 

Dacia, 5 - 6, 1935- 1 936, p. 212, fig. 9/10 ; M. Rusu, Dacia, 
N.S., 7, 1963, p. 179 ; Mircea Petrescu-Dlmb oviţa, Depozi-

Fig. 2. Rlureni. Phase Rlureni I : 1 urne de la 
tombe n° 68 ; 2 urne de la tombe n° V I I I  du tu­

mulus n° 5. 

lele de bronzuri din Romdnia, Bucureşti, 1977, p. 107, fig. 
193/5, 13 ; S. Morlntz, Contribuţii arheologice la istoria traci­
lor timpurii, Bucureşti, 1978, p. 149, fig. 86/3 ; M .  Petrescu­
Dimboviţa, Studia Balcanica, 5, 1971, p. 114.  
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Fig. 3. Rtureni. Phase Rtureni I I  
(Aspect culturel Ferigile) : urne de 

la tombe n° 1 du tumulus n° 1 .  

347 

Banului. De meme que cette derniere, la necropole « Rîureni I »  a livre de la ceramique qui derive 
de la culture de Gîrla Mare - Zuto-Brdo et Verbicioara, mais une ceramique depourvue des ele­
ments d'ornementation specifiques qu'elle avait pourtant assimiles . 
Cette ceramique comporte uniquement des vases a quatre coins avec des incisions dispos;' es en 
guirlandes. La necropole « Rîureni I » appartient a un nouvel aspect culturel datant de l'Hallstatt 
ancien. Certains vases presentent des analogies avec ceux mis au jour dans la necropole hallstatti­
enne ancienne de Balta Verde II. 

En conclusion, nous avons rencontre jusqu'a present en Oltenie deux aspects culturels diffe­
rents, denommes Insula Banului et Rîureni I ,  mais qui possedent le meme fonds culturel, a savoir 
celui de Gîrla-Mare - Zuto - Brdo et Verbicioara. De la ceramique de type Rîureni I a encore ete 
devoilee aux lieuxdits Brezoi, Ocnele Mari et surtout Tîgveni (dep. d'Argeş) .  A Tîgveni, des vases 
de type Rîureni I ont surtout ete livres par les tumulus n°8 3 et 416• 

Nous considerons qu'a Tîgveni il s 'agit d'un phenomene semblable a celui rencontre deja a 
Rîureni I, ou des tumulus rocailleux de type Ferigele recouvraient des tombes preexistantes de 
type Rîureni I .  Le materie! mis au jour a Tîgveni n 'appartient pas en entier uniquement a l 'aspect 
culturel de Ferigele, niais aussi a I 'aspect culturel du type Rîureni I.  

is A.� Vulpe, E.�Popescu, Dacia, N.S. ,  16 ,  1972, pl .  5-7. 
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